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OUVELLESDELAQUINZAINE ¡ \
Il,
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nc

NOÙVELLES DÉTENTIONS. M. Cases,
,

avocat de Barcelone, el un de ses coUègues, ont Nos plus fidèles lecteurs n'auront palS manqué
té arrêtés, soupçonnés, de s·épar'atisme: La. po- d'observer que la sentence du Conseil de guerre
'ce cûntinUJe· à perquisitionner chez les coiaui- réuni à Barcelone, ISUl� l' ordre du Directoire,
istes no{oirès. ])'œuires personnes ont été arrê- afin .de jug�r: les malheureux prisonniers pré
tées çt gardées- au secret, Parmi celles-ci, Le venus davoir participé au complot de Garraf,
poète Salvador perdrnau., On aurei; ,déCouvert a' confirmé nos prévis'io�1Js. Seiüérlc,e' et débats

l'existence d'wi complot sëparatiste. ont montré l'intention' bien arrêtée d'exagérer
LES MEMBRES DU BAHREAU DE BARCE- par ordre une culpabilité pr-écaire ... et les débats L'espérais trouver trace de cette effervescence

LONE. - L'es membres du, Barreau ,de' Borce- n'ont pas tardé à dévier : on ne s'y est pas spirituelle dans les lettres que M. Maurice Mar

lone, exiiés dans les circonstances que l' on sait, tromp�: il, s'agissait o bien plutôt de traquer tin du Gard adresse aux Notnielles Littéraires

ont pu regagner leurs domiciles en vertu de 'quelques patriotes,' deffrayer les nationalistes mais il est manifeste que cet aimable écrivain

l'amnistie accordee purLe; gouvernement de J1t[a- catalans tous ensemble, que de juger les auteurs allait chercher en Espagne, à Madrid, veux-je
'drid. Le bâtonniçr M. d'Abadal, est rentré ma- d'un crime manqué. Ce crime, nous l'avons ç�i�e,' des' informations infiniment moins super
lade à Barcelime: Sont également l'entrés, en, dit aussi déjà, il ne pouvait pas réussir ... parce ficièll s. De même que M. Henry de Monfher

jlJspagne -: déportés .de Chafarinas, MM. Jime-: qu'Il avait été manifestement inventé et orga- la - tn daigne s'Intésesser qu'aux corridas, c'est
nez Asna F. de COS'SbO, A. Cosonuevo. et Salva-' nisé de toutes pièces par une police très, zélée, à ia seu e influence (littéraire... évidemment) de

,
• I \' i \

dol' M. Vila. Avant de quitter Ciiaiariruis, les l,seule fin d'attirer dans un piège de malheureux ses a is quil souhaite de retrouver près des,

CJ.éportés ont adressé à M. Unamuno ane lettre: partisans" jeunes auteurs castillans. Quand. donc un écri-

'monvante où ils protestent contre les mesures' Mais l'Ull, des avocats de la défense a
-

eu le vain décidé à ne fermer' les yeux sur rien et à

arbitraires dont ils ont été l'oo iet. courage de prononcer les paroles nécessaires en tout nous rapporter se décidera-t-il à tenter le

PnIMO S'ATTRIBUE DES POUVOIHS DIS- face des soldats de Primo déguisés en juges voyage afin dédifier.;' par le succès dun gros
CRBTlONNAlRES. -' U n .décret porii le 17 mai d'occasion: il a eu le courage de leur dire ce tirage, la plus grande partie du public fran

à la Gazette conière au ,gouvemúnent eles pou-:-: qu'ici nous disons depuis des mois à Ptímo-Iui- çais P J'aimerais apprendre que Pierre Benoit

oil'S' discréti()nn�ires en matières geJuvernemen- � même: en cherchant à enrayer par là force et '60, sacrera à la question catalane l'intrigue de,
et disciplinaire pour adopter eles mesures et: l'intimîda:tio1I le mouvement catalán en faveur' SOll pl' chain roman : du coup, deux cent mille

pplïquer dés sanctions; même celles outrep_as-
I de T'autonomie, on ne réussira qu'à I'acçentuer. citoyen français découvriraient la Catalogne et '

ant les'attributio,ns conférées pal'
\
la Consiitu- Faire des martyrs, c'est stimuler les courages. protestêa-aient avec nous contre la ' dictature la

tion,
o

Dans ce cas, raccord préal,able du conseil Déjà, la Catalogne réclame vengeance pour laver plus monstrueuse qui se puisse imaginer : celle

des ministres devra être acquis et la décision les condamnations odieuses de l'autre jEJUl'.' On qui oppose la force à l'intelligence. "

publiée dans la Gazette officielle.
_,

' peut prévoir que les malheureux condamnés pat. Si Paul Adam, était encore des nôtres, il nous
.L'AFFAIRE DE GARHAF. - On procède à ui le Conseil de guerre n'accompliront qu'une ferait souvenir que toujours la ruse, c'est-à-dire

mise au,point du procès-verbal des séances du' partie de lem peine. Mais leur exemple aur" le pouvoir de l'esprit, a vaincu la force. C'est la

Conseil de guùl'e, qai a vn le procès de Garraf·: fait plus pour l'indépendance oatalane qu'au- leçon profonde. de maints de ses ouv,rages. Et 1
L'affaire passe an, Tl'ibuna.!, Su,prêm,e de la cune propagande' politique ne saurait faire.

I

il eú!. chaudemeùt approuvé (comme d'ailleurs

Guerre-ét de la Marine.
, J'ignore s'il� sont complètement innocen'bs ou le(re�'ait.M. Paul Souday) le� membres de l'Athé

LES TÍ{AITRES. - MM. Al.jonso Sala.."et José LIon,. Mais exag'érer la peille à laquel\e On ccin-, née d'avoir afIirrné avec, tant de force que
Milo, y Camps"qui ont fait, dès le début, le jeu_! damuy un coupablc, aux yeux de l'opinion, « toutes les impulsions humaines doivent se

du Dil'ectoire, ont reçu des titres, de nob-lesse. Le: c'est l)nnocenter. su�ordonner à la pensée et que la pensée ne

dida.teur en personne s'est rendu �à Barcelone I En même temps qu'il fait condamner les na-' peut vivre sans liberté ».

pou;.lerJ;7· �"endre l%.n tl?nVnafle,éclat�ni.�M. ,Sa;� 'I
ti:onalistes èatalans, afin de bien démontrer: 'est parce q-ue la pensée n'est plus libr'e, au

est nomme marqats d Egara, M. MLla, ma,¡ qUtS l'inexistence politique et .historique de la l{ation 1

pars de Cervantès et d'Unamuno, que la Cata�
de Montseny. Ce sont là des prép,aratifs pour catala-ne_, le gòuvcrnemenl, qui a hérité les ,pré-: logne est en état de rébellion.' Tant que la con

assurer au ;'�i, dans sa prochaine visite à Bar-' rogatives du Directoire, con�inue la guerre à l'in-: tncinte madtilène épargna les droits de l'esprit
celone, 'une réception moins glaciale que celle tclligence. 11 persécute :sans 'meièi l'indépen-; et le dialecte na'tional; les revendications de-

de 1925. Mais y réussira-t-on?' dance de l'esprit, quand elle se manifeste pal'! m-urèrent d'ordre admüüstratif. Le séparatisme,
LES SPORTIFS. -:-:- Les Catalans ont remporté 'des sel;timents élevé; .. L'inauguratiQi�,du ,monu-l' cayalan �st ,rœuvre du Djr�ctoire : de ce Direc-¡à Madrid une ¡�ouvelle victoire sportive. Le, ment a Hamon .y CaJUI eH a fourm mle 'ocea-l to\}'e qUI s attaqua successIvement aux 'œuvres

tean; de foot-ball « Barcelone» a battu celui de sion retentis'sant_c en. plein ,Madrid. La désigna-! ,de pensée de la Mancommunauté, aux profes-,
Madrid, dans L' épreuve finale du championnat �ion du successeur d'Un�muno' à l'Université de J seurs, à la langue Imate�'nelle, aux ét�ld.ian.ts, aux j
d'Espagne. En apprenant 'celte nouv�lle, la foule Salamanque en a fourm uue autre. Un profes-¡ avocats de Barcelone, a toutes les mtelhgences 1
se livra, à Bal'cetone, à des Iman�festations_ d' en- seur ét quelques étudiants furent exilés à la ¡ enfIn ... et qui', désormais, non content d'avoir

<

thousiasme. Mais. la police' éspagnole regarda - suite de cette désignation scandaleuse à tant:1 c.onsom�é le di�orce his�ano-�atalan, jUg'e poli-l
d'un mauvais œ.il ces manifestations et eHe char-: d'égards.

. l tIque d etendre a toute 1 Espagne le chaml( de

geœ contre les pai.sîb les citóyens. Il s'ensuivit des Quel a é�é le résLùlat des vexations infligées à II ses rep�'ésailles anti-intellectuelles. !
bagarres el. des' détentions: Six jeunes hommes;

f

(�Llelq:Le� Intellect.uels,. p�r l�lJl tyran P C'ei:lt i
"

F, JEAN-DESTHIEUX. !

ont été écroú.és.
' 1 A.thenee- de Madnd qUl_1 a falt connaître Tous I,

,

CRISE'ECONOMIQUE. - La c��e écono�ique ��������'������������������������������
où se débat -la. Catalogne s'accentue de plns en " ¡ .'

.
'

plus, L'industrie est à demi paralysée. Beaacoup; LETTRE DE ¡ BARCELONEde maisons iont faillite, et les banques 'sont:

chancelantes: Le nombre des sans-travail aug-

les intellectuels sont désormais hostiles au gou
vel:nement de Primo, comme tous les Catalans

.sont devenus nationalistes sous son gouverne-

Catalan'� d�jà ;publié la digne
IlAthénée de Madrid au nom des I
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L'affaire de Garraf. - Le coup d'œili de Primo de Rivera. - Le Dictateur
la'

' !
à Bar,celone. - L� gouverneur _militaire �e Gérone contr� l'évêque de Perpignan.

mente chaque jour ..
MU�S[QUE CATALANE A PARIS. Sous

présidence d' honneur de M. Vincent d'In�y, un'
concel'i' de mrtsique catalane sera donné k'

3 courant à la salle de la Schola Cantq7'Um, avec

le concours clè M�le Mariù-Jo$ep-u, Regnard et de L'affairc clie Garraf n'est pas finie. L'arrêt du tri-;
MM. Joan Gibert-Cmnins, J. Civil i Cas.tellvi et, bunal qui était C:}1 tout conforme aux inform¡ttions:
lonel Ghiiia.· Le Cbo!' Occità, qtie dirig6 M. Font- I

quy nous avons données dans notre dernier num�ro, :

bernat, cionne;:a, le 12, nn 9rand concert à la: n'a pas été aprp'rouvé IPF les autorités militaires, 9n se

Salle Gavean, avec le conc_ow's de la cobla « La" ,rappeJle quc le Conseil .dc guerre aV3Jit prononcé sept

Principal)), ele La-Bisbal, qni clonnera une aneli- condamnations, dont cinq de priso'h à perpétuité., Il

tion de sal'danes, la danse nationale catalane. y avait aussi deuX' acquittements. En cpnséqueùce,
'l,,� .,...,_� . ,on a SLlt;e qqe .l'af(airc passera aljl tribunal sl¡prême

dc la guerre et de 'la marine ct qu'il ,sera nécessai!l'0

de revo'ir no Ltvel]']mncnt J'aff¡aire. Les eléfensem's,

d'apJ:ès co 'qu'on nous dit, ont déjà adressé à Madrid

leul's infoJ'matidns. 11 s'est donc procluit une nouvelle
'détcnte' qui 'ajourne' la soluCion de t'affaire. A-t-on,
tl'ouvé trop bé\1ignes les déci,sions du Cònseil de

guerl'·e P Tout Ic fait croire, On voit donc ,dans qud
étal d'csprit est lé gouvernc¡n,ent espagnol vis-à-vis, des
Ca�al�ns, I

,Primo ele Rivera n'a 'pas de chance avec, les' notes

qu'i:1 livrc ¡\ la presse. EUCIS cliécouvrenL bien des, fois

"que cOl'tains événemcnts qui pOUlTaient être cansi

'dèrés conùne clcs succès du gouvernement le sur

prellJlent,comnic des faits inespérés'. 'C'est ce qui vie�t
d'arriver avec, la soumis9iO'Il,d'Abd cl Krim. La voilJç
dc, l,a soumissi01l du chef rebcllo', lorsquc lm; journau.x
français eonsidél'incnt déjà la situation d'Abel el Krim

comme fort cl ifficilq, le' général Prür¡.o de Rivera a

pub'1 i:è UllC .longue notc sur Ics aff'a.ires elu Maroc. COltte

note, ]Jal' J'apport aux nolcs qu:':il publie babituell,c

menl, élàÎl. d'un ton plutôt pessimislc. En voici quel
q IlCS passages :

« nans le ,moment actuel, notre succès est eomplet,
mais nous n'avons paG résolu le problèmc.

« Oue nous manque-t-il ji Pal'COU,l'ÎI: avec nos co-

10nnè�, ,en marche triomphale, tout le territOIre de la

zone, en soul1)ettant (JI. ·en désarmant )e's Kabyles et

org,misant le pa)'s sous un type maghzérlicel;t, c'est-à-

all

o!
)U

d!l

le

,

Ba,rcèlone,- ma,i. dire: rcspeet à la rdig·j.on, ù la propriété, aux usag'es
,�t aux coutumes, mais sous d'mItres armes que oelle-s
.(fes mejazmies nommés IpatI' les .fonctionnaires· dé

1�9tre. Maghzcn ; imp,os.itio�l de tri'bu�s en argent et en
tI àvalJ, sans ,cruaute, 'malS sans faJ!blesse', que n011>S

payerions bientôt cher.
« ,Cda esl-i:1 possible P Ce n'est pas facile, mais c'es.t

possible pour un Ghef comme le général Sanjurdo et
,

pour une armée tene que celle qu'il commande, ,à
j"qw�Jle, Ù l�leSUl'e qu>'.i311 ·.'avancera, des colllaIDomtetfl's ,

indigènes �'uniront, surtout si on l'autmise à payer'
des, « lIlUnas » et à faire dcs dépenses pohtiquolS avec

I�llte libéralité, dépenses q'LÜ n'outrepasseront jamais
lié,pal'gne de q�elques jours de campagne..

, -, ' ..
« Sa.ns un rlesarmement corrI/plet et un.e treS' etrmte

?4rveiZlance pour que le Rifj et DjebaZa ne puissent
nvoi/' de IWlWCll,U des annes, le problème serait e�t/'ê
I1wment com.pliqu.é; la sewle existence d'un grou,pe
d¡c rebelles et de quelqu:es centaines de fusils oblige-

'

l'ait à, iJoulenil' des milliers de sold_ats, en pdviSlion
des postes nombreux qui .poul'/'a..ien.t être attaqués.
Avec, un dés&rmement compaet, les 'forces du Tercio
et l'es forces indigènes suffiront pour, n'otre tranqlúl-
l'té. ))

,
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Tout autrc système q IIi pel'meLtnüt aux RiJfa,ins de
O'Ol'tSCL'VCl' les armes, hors (lu nombrc très limiLé des
rp.eiaa:mies I(gánde Ul,haine l'11,fale des K'ólbyJ.es) est
utopiqll'C 'Ct propice pour que (oubliant la leçon d'au
jour,d'hui - ']:espl·it belliq�e!Ux relnaît facilement
chez les Maures), Ull nouveau soulèvfiIllent soit pro
voqué par lc premier fanatique ou amh\tieux qui se

proposc d'obliger la France et J'Espagne à de nou

VOllli.x:, sanglants eit coùl.cux cfforts. ))

« Le commandemcnt militaire du Ma,roc n'a pas
£ail. la moindre jl1dicatioll l'jOUl' qu'on lui çnvoie des
J'eufoL'l.s, lJ1ai� Je, g-ouvernemcnt lr,s llli a oIICIl'Cs, pour
le

I
as, où les gan;lisons de Mclilla, Ccuta, Arcilal,

,

o

»

toujours 'solidement �octOéhés sur le

(Del' Goetz,' Vienne,) ¡

I,

Tetuan, Larache et Axdir devraient sortir ele leurs
bases �t être sub'stÚuécs par des troupes péninsu
laires, parce quü, ni pour épargner des hommes, ni

pom 'épargner l'argent, lEspagne ne doit pas man

quer de tenter )a solution de ce problème. Et 'si ces

troupes doivent partir, elles partiront, contentes et

avec le meilleur esprit, car en Espagne: on n'en aurait
aucun besoin, puisque la paix et l'ordre y sont .ga
rantis par I 'esprit civique et Ipar les 'COllPS auxquels

'

elles sont spécialement confiées, �)
Malgré que la soumission d' A!Jd el Krim ne repré

sente pas lia solution totale du problème, il est hors
de doute que si Primo de .Bivera J'avait prévue pOUT
un terme plus ou moins prochain, il n'aurait pas
publié une note pareille, qui a eu la vertu de mettre

.en souci l'opinion publique parce qu'elle y a vu -

et non eans raison - l 'annonce dune augmentation
des dépenses et de 1 'envoi de forts contingents de

troupes au Maroc. L'inquiétude, nonobstant, n'a
dupé que quelques heures. Le lendemain, on lisait
avec satisfaction Ia nouvelle de la soumission d' Abd
el Kri�, et l'Ïmpressionnable peuple: espagnol pas
sait rapidement à .un état -de confiance totale et de

joie bruyante. Des félicitations et des congratulations
se croisaiënt d'un -bout à l'autre du pays, les édi
fices s'illuminaicnt, le journal « El Debate)) deman
dait pour Primo ·de: Rivera le troisième galon de

général ,
à Zamora, à minuit, au grand étonnement

de)a population on lançait les cloches de l'hôtel de
ville à toute volée. Personne, ne se rappelait plus
des déclarations faites la veille par le général Primo
de Rivera. et lui-même annonçait qu'il avait écrit
Ulle lettre au I général Sanjurjo afin débudier la façon
d'organiser I¡¡_' zeno et de procéder à un sérieux

rapatriement dill troupes.
,Le Dictateur cst actuelcment à Barcelone, où il

prépare, dit-on, un prochain voyage du roi, et où
il est venu s'informel' personnellement, non seule
ment de la situation poli tique, mais aussi de' l'étàt
d'esprit de la garnison de Baroelone. Une cérémonie
a eu lieu, elès son arrivée, ù la DéjmtaÍion provin
ciale. Le général, prenant la parofe, a affirmé que
le$ problèmes ciu Maroc et du séparatisme présen
taient l'inconvénient de n'avoir pas été traités avec

sincéril.é. 11 a rappelé que les mêmes manifestations
se sont toujours répétées au sujet de I 'unité de la
patrie ct dc l'usagc de la langue catalane. Le général
Primo elc >Rivera a ajouté qu'il est ,chaque fois plus
disposé ù prIer clair, car le peupl!) le veut, ei que
son seu I remords de conscioence est de n'avoir peut
être pàs poursuivi asspz rigoureusemcnt ,leIS maux

elu pays (!).
Comme on le 'sait, :Mgr Carselade; -évêque de Per

pignan, a cu la belle initiative del célébrer à' Font
J;lomeu, le 5 aoút, dcs Jeux Floraux tin l'honneur de
la Vierge dos Neiges. Il a publié, dans cc but, UllC

touchante allocution adressée aux poêtes de lan,gue
d'oc et de langue d'ail, car en

I

ces deux 'langUIeS
pourront être pré-sentées leIS compositions poétiques.
Comme représentants d'une 9-es plus riches brancheS
de la languc occitane, Ics Catalans du versant méri
dional des Pyrénées y sont aussi appelës. ;Les Catá
lans ont _su apprécier et remercier le vénérable prélat
de cette attention à leur égard. Par contœ, le sus

ceptible esprit espagnol a vu en ce geste, �i simpÍè
'et si naturel, un mépris pour la langue'dè Gervah-
tès.

\ .

Et voilà le général Despuj'ol, gouverneur milifuü�
de Gérone, se cro)ant dans lei devoir d'adresser 'f!

,
l'évêque de Perpignan une lettre dont ,-o(ci .les �rili.
cipaux passages, ':

« Rien de plus chanhant et suggestif pour tout
esprit vrainlent chrétien que: celle offre à la Reine
,des Anges, mais V.S.!. ,me permettra de lui expri
mcr, avec tout Ile Í'espcct qu'on doit ù la haute hié
rarchie ecclésiastique qu'ellc possède, le douloureux
'étonncmcD t 'qlu'a produit .en moi, Espagnol-Catalan"
l'inégalité de traitement que ,V. ,S.!J. appHque flUX
habitanLs des deux versants dè,s Pyrénée.s; car ,si
cèux du versant nord peurvent louer notre R.eine
commune dans l'harmonieuse langue de Lamartine,
qui est ceJ;le de toute la belle terre del' France, pour
qüo� CeUX du vcrsant sud ne, doivent pas pouvoir
élevex leurs hymnes dims la riche languel de Cer
vantès, qui 'est cell{) de toute J"Espagne P V. S. I.
ne croit-elle pas qu 'un acte si gra�di9se est rape
tissé si on 'n'y admet pas, en ce qui concerne ].� ver

sant 'espagnol, d'autre langue quc celile de Verda
guer ? Et si I ïnvitatiQi).1 était exclus,ivement adressée"
oomme il seml:¡le se déduire'du pass¡¡_ge final cie l'al
locutÍort de V. S. T, aux poètcs du Roussillon, de la
Provocnce et de ¡la Catalogne, limitation qui poua'
rait', j u�qu 'ù un cCll'tain point" sembler logique, à
'cause de l'endroit où l'image de Notre-Dame de,
Font-Romeu est· vén'érée, ne serait-il pas plus juste
et plûs équita'ble 'que si, pour 'concourir au prix, les
ESiPagnoJ..; doivent g[oúfier leur mère en üalalan en

la lang�c de Verdaguer, Ie,S français ,fusse�t obÚgés
de lc faIre ,en lprovençal, en loa langue de <Mistral ?

I( Lorsque V. S. 1., qui est Prince de.l'tglise C�tho
liqUle, Ministre d'un Dieu qui a prêché 'l'amour entre
les hommes et 'est 1110rt ,en pardòilllant à ses bou);
l'caux, a cru' devoir agir ainsi, même en sachánt
qu'une foule immense de pèlerins « de France et

d'Espagne ) accourra à ces fêtes, elle doit avoir se,s

raisons, qui échappent à lIa modeste pénétration de
votr,e serviteur qui baise dévotement l'anneau pas-
toral. »

,

Nou!;\ imagino1,ls le' fin sQlll'irCI de Mgr Carselade .en

rccevant ceLtc l�ttrc, Il y aura tépondu avec toute
courloisiç, mais aussi SOH csprit, si, pénetraut, ,aura

su trouver les, mots ju�'!es pour donner l,llle -le9bn
il cc bri'llaut général qlJi a cru pouv?i:r dopne1',' �ui,

ol

,

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 1/6/1926, pàgina 1


